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pour le lecteur non familiarise avec la soustraction d’obedience. A Fidee, developpee d’abord 

par le milieu universitaire parisien, de refuser de payer les taxes imposees par la papaute et de 

retourner a un regime de collation des benefices par les ordinaires, ce que Fon appela bientöt la 

soustraction particuliere, repondit la soustraction totale, qui etait le refus pur et 

simple d’obeissance au pape: ceci en vertu du fait que, ayant refuse la voie de cession, c’est-a- 

dire le retour ä l’unite de FEglise, il etait par la-meme devenu heretique. En soi donc, la 

soustraction totale, a laquelle Funiversite de Paris se rallia au debut du mois de juin, paraissait 

plus radicale. Mais nombre de ses tenants estimaient aussi qu’elle devait fonctionner »sede 

vacante«: une fois l’unite de FEglise retablie, etaient maintenus les droits fiscaux et de collation 

du Saint Siege. D’autres enfin etaient en desaccord avec ce retour total a l’obeissance, et 

souhaitaient conserver la devolution des benefices au profit des ordinaires, c’est-a-dire revenir 

au plein exercice des »libertes fran^aises« qui avaient ete perdues.

Guillaume de Longueil, Antoine de Lovier et un certain A. B. dont Fanonymat n’a pas ete 

perce, donnent dans leur temoignage sur l’assemblee de 1398 des chiffres concordants quant au 

resultat de la consultation qui fut proclame par le chancelier Arnaud de Corbie le 28 juillet (le 

detail en est donne page 37 de Fintroduction). La lecture des bulletins montre combien il est 

difficile d’etablir quels furent les opposants, d’estimer le nombre des partisans d’une soustrac­

tion totale et ceux plus favorables ä la soustraction particuliere ou encore dite partielle, enfin 

de debusquer les tenants d’une application ferme des »libertes gallicanes«. Noel Valois, puis 

Johannes Haller, enfin Howard Kaminsky, qui s’y sont essaye, ne sont pas totalement 

convaincants. Dans ces conditions, on peut regretter qu’Helene Millet et Emmanuel Poulle 

n’aient pas donne les clefs et les resultats de leur propre estimation (tout comme on aurait 

souhaite que l’etude de la langue et du style des declarations aient donne lieu ä des 

developpements plus importants).

Neanmoins, ce n’etait pas leur propos: leur ambition, dans ce premier volume, etait d’abord 

l’edition des cedules, qui est remarquable. L’introduction, qu’ils ont bien voulu nous livrer, 

dejä fort nourrie et parfaitement erudite, ne pouvait etre developpee outre mesure. Nous 

attendons la suite avec impatience.

Elisabeth Mornet, Paris

Rejane Brondy, Chambery. Histoire d’une capitale vers 1350-1560, Lyon (Presses Universi- 

taires de Lyon. Centre Regional de Publication de Lyon) 1988, 333 p., 21 tableaux et 

graphiques, 6 cartes et 8 ill.

L’auteur, tout en sous-titrant avec raison son ouvrage sur Chambery, »Histoire d’une capitale 

vers 1350-1560« a ecrit Fhistoire de cette ville comme si son caractere de capitale n’etait pas 

dominant. N’aurait-il pas ete plus fructueux de s’attaquer nettement ä cette originalite 

chamberienne, laissant ä leur place historique secondaire ce qui fait partie de toute vie urbaine, 

comme le ravitaillement (2e partie, chap. I) ou Forganisation des metiers (3C partie, chap. III)? 

On y aurait en tout cas gagne de saisir les rapports entre le developpement de la Savoie et celui 

de sa capitale. Voyons donc d’abord comment Chambery n’eut d’importance qu’en tant que 

capitale et ensuite comment eile resta une petite ville meme en tant que capitale.

Amedee V en achetant le chäteau de Chambery, en 1295, erigea sa metralie en chatellenie; la 

ville pouvait devenir la capitale de la Savoie. Elle le resta, officiellement, jusqu’en 1563, date a 

laquelle Turin devint la nouvelle capitale de l’etat savoyard. Chambery n’eut cependant pas 

d’emblee et incontestablement les fonctions propres a une capitale. Ce n’est que dans la 

premiere moitie du XIVe siede que s’y fixerem les Organes centraux de l’etat savoyard. Quant 

aux Etats de Savoie, si de 1368 a 1483, 60 assemblees se tinrent ä Chambery, Lausanne en 

accueillit 36, Geneve 32, Thonon ou Evian 30. Chambery vit cependant se derouler force de 
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festivit^s politiques ä la fois savoyardes et chamberiennes, »joyeuses arrivees«, c’est-ä-dire 

premieres entrees des princes et princesses, ou fete de 1416, la plus solennelle, qui celebra 

Ferection de la Savoie en duche. Quant ä la cour, ce n’est que sous AmedeeVI (1343-1383) 

qu’elle devint luxueuse, alors que sous Amedee VIII (1391-1431) deja eile eut a souffrir de la 

condamnation du luxe, en 1430, dans les Statuta Sabaudiae. Les orfevres en particulier 

s’expatrierent alors vers Genfeve ou Lyon. Ce n’est que tardivement aussi que le Saint Suaire 

fut fixe ä Chambery et que son culte s’y developpa. Acquis par Anne de Chypre et le duc 

Louis (1439-1465) en 1453 ou 1455 il suivit d’abord les princes dans leurs deplacements. En

1502 seulement, cette relique exceptionnelle fut deposee dans la chapelle ducale. En 1506, le 

culte public en fut instaure par une bulle; ä partir de cette date, tous les 4 mai, eut lieu une 

procession qui avait pour but la place du chäteau oü on exposait le Saint Suaire. La vie 

religieuse de la cour et de la eite sont donc imbriquees. Guillaume Dufay meriterait alors plus 

qu’une simple allusion (p. 77) au fait que le duc Louis Favait attire ä Chambery. Dufay, ne vers 

1400, passa en 1438 ou 1439 au Service de la maison de Savoie. S’il retourna certes par 

intervalles ä Cambrai, oü il se fixa en 1458,1’oeuvre de ces vingt annees ä dominante savoyarde 

de sa maturite meriterait d’etre precis^e de meme que ses sejours a Chambery ou la 

composition de son public. Son oeuvre profane et religieuse toucha-t-elle non seulement le 

prince et sa cour mais aussi les bourgeois de sa capitale?

Il resterait donc ainsi de nombreux points a preciser sur Chambery »ville princiere«, »ville 

de residence«. Ce qui est sür c’est que ses fonctions de capitale eurent sur la ville de 

nombreuses consequences. Elle est la seule ville de Savoie oü Fon connaisse une place de 

change, un cambium. C’est ä Chambery que se trouvaient 5 des 12 couvents de Mendiants du 

decanat de Savoie, ä Chambery aussi que les Juifs, qui avaient en Savoie au XVIC siede une 

Situation enviable, eurent une ecole talmudique renommee. Les bourgeois de Chambery, eux, 

accederent plus souvent que les bourgeois d’autres villes savoyardes a la noblesse. Aux XIVe et 

XVC siecles, ce sont 42 familles bourgeoises chamberiennes qui sont anoblies alors que, dans le 

meme temps, Geneve ou Annecy n’en comptent chacune que 13. C’est que si les offices, les 

mariages et les biens nobles concourent a l’anoblissement, la faveur du prince y joue aussi son 

röle.

Chambery capitale n’en resta pas moins une petite »bonne ville«. Chambery re^ut sa charte 

de franchises de 1232 du comte Thomas Ier (1189-1232). En 1496, Fensemble de ses Privileges 

fut regroupe dans le >Livre Vert des franchises<. Ce n’est qu’ä cette date, tardivement donc, que 

l’Assemblee generale y fut remplacee par un Conseil de 42 bourgeois. Petite ville (au XIVe 

si£cle, la ville enclose ne comprend que quelques 15 ha), Chambery n’eut qu’un rector 

scholarum, paye par le prince, alors que Turin eut, des 1405, un Studium generale; relativement 

stable dans ses structures et sa demographie, eile ne connut pas de graves problemes de 

ravitaillement et les prix y resterent presque identiques de 1390 ä 1460. Elle ne connut pas non 

plus de contestations serieuses; l’affaire de ses bouchers est en ce sens significative, et compte 

parmi les bonnes pages de l’ouvrage. Au XIVC siede, la vingtaine de bouchers reunis en deux 

mazels avait le monopole exclusif meme pour les faubourgs, et c’est meme toujours un 

boucher chretien qui vendait la viande kascher. Des differents cependant s’eleverent, les 

bouchers ne voulant pas respecter les prescriptions comtales sur les conditions d’hygiene et sur 

les prix. Ils firent donc la greve de la vente! La municipalite les assigna en justice. En 1436, ils 

furent condamnes ä verser 8000 florins a la ville. L’affaire en resta la car, si les bouchers se 

montrerent d’une solidarite sans faille, ils ne manifesterem aucune ambition politique.

Au total, cet ouvrage, malgre de bonnes pages, des tableaux et illustrations utiles, une 

Präsentation d’ensemble claire, et des details abondants qui en rendent la lecture interessante et 

d’abord facile, ne caracterise pas suffisamment la ville de Chambery. Un index lui fait aussi 

gravement defaut.

Marie-Therese Kaiser-Guyot, Elgg


